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Résumé 

De l’aveuglement spirituel. De la préparation prochaine à la confession pascale. « Si donc aujourd'hui vous 

entendez la voix du Seigneur, n'endurcissez pas vos cœurs». 

 

 

Sermon du « dimanche de la Passion » 

Mes bien chers frères, 

Dans la continuité de l’enseignement de l’Église que je vous ai rappelé ces dimanches passés, voici que nous 

arrivons maintenant avec ce premier dimanche de la Passion à cet appel pressant qui se manifeste au moyen de 

la liturgie: « Si donc aujourd'hui vous entendez la voix du Seigneur, n'endurcissez pas vos cœurs». C’est en 

effet ce que la liturgie nous propose et qu’elle prolongera jusqu’au Jeudi Saint. Dom Guéranger auquel 

j’emprunte quelques passages dans son commentaire sur ce dimanche, dit à propos de cet appel de l’Église: 

 « Pécheurs, nous dit-elle, en ce jour où commence à se faire entendre la voix plaintive du Rédempteur, ne 

soyez pas assez ennemis de vous-mêmes pour laisser vos cœurs dans l'endurcissement ». 

L’Eglise nous invite donc à ne pas être ennemis de nous-mêmes mais au contraire à nous pencher sur la charité 

que Notre Seigneur a manifesté tout spécialement en accomplissant notre rédemption. Voici ce que nous lisons 

toujours dans ce même commentaire de Dom Guéranger : 

 « Le Fils de Dieu s'apprête à vous donner la dernière et la plus vive marque de cet amour qui l'a porté à 

descendre du Ciel; sa mort est proche: on prépare le bois pour l'immolation du nouvel Isaac; rentrez donc 

en vous-mêmes, et ne permettez pas que votre cœur, ému peut-être un instant, retourne à sa dureté 

ordinaire. Il y aurait à cela le plus grand des périls ».  

Effectivement, chaque année, ces deux dernières semaines du Carême, et particulièrement la Semaine Sainte, 

ont la vertu de renouveler les âmes dont la fidélité coopère à la grâce qui leur est offerte, mais ces jours peuvent 

accroître l'insensibilité, malheureusement, chez ceux qui les voient passer, sans convertir leur âme, et nous 

retrouvons là, les deux principales attitudes qui se renouvellent chaque année en ce temps de la Passion. 
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L'histoire de la Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ nous fournit donc plus d'une leçon sur les tristes secrets 

du cœur humain et de ses passions. Car, en effet, ce qui s’est passé à Jérusalem se renouvelle dans le cœur de 

l'homme. Ce cœur est un Calvaire sur lequel, selon l'expression de l'Apôtre saint Paul, Notre Seigneur est trop 

souvent crucifié. Nous y retrouvons la même ingratitude, le même aveuglement, la même fureur, avec cette 

différence, nous dit Dom Guéranger :  

 « (…) que le pécheur, quand il est éclairé des lumières de la foi, connaît celui qu'il crucifie, tandis que les 

Juifs, comme le dit encore saint Paul, ne connaissaient pas comme nous ce Roi de gloire (I Corinthiens II, 

8) que nous attachons à la croix ».   

Alors, il y a dans ce passage, mes bien chers frères, le fondement à tout un enseignement dont je vais vous 

entretenir ce matin. En effet, puisque Dom Guéranger fait la distinction entre le pécheur qui, lui, connaît celui 

qu'il crucifie, et les juifs, qui, nous allons le voir plus en détail, aveuglés par l’ignorance, ont crucifié Notre 

Seigneur, il nous faut savoir qu’il n’y a pas que cet aveuglement du peuple juif (avec, de plus, cette polémique à 

propos de cette nouvelle prière à leur égard dans la liturgie réformée du Vendredi saint), mais qu’il y a trois 

aveuglements dont nous devons être conscients, surtout parce que nous devons toujours nous en prémunir.  

En suivant les récits évangéliques qui vont, jour par jour, être mis sous nos yeux, (et je vous invite à suivre les 

passages de la sainte Ecriture qui nous sont choisis ces jours prochains sur votre missel), nous pourrons donc 

comprendre la raison pour laquelle les juifs ont mis à mort Notre Seigneur, mais aussi pourquoi cette 

indignation inhérente au cœur humain, doit se tourner également contre nous-mêmes et contre nos péchés.  

 « Pleurons sur les douleurs de notre victime, nous dit Dom Guéranger, nous, dont les fautes ont rendu 

nécessaire un tel sacrifice ». 

Alors avant de regarder ces applications pratiques, il nous faut par conséquent comprendre en quoi consiste 

lôaveuglement spirituel. 

Nous avons lu à la messe du mercredi de la quatrième semaine de Carême (mercredi dernier), le passage 

d’Evangile où se trouve relaté la guérison de l’aveugle-né. A cette occasion le célèbre orateur Bourdaloue 

explicite dans un sermon, l’aveuglement spirituel à partir de ce que lui-même a relevé de l’enseignement de 

saint Thomas d’Aquin à ce sujet. Voici ce qu’il nous en dit : 

 « Je distingue, avec le docteur angélique saint Thomas, trois sortes d’aveuglements : un aveuglement qui 

de lui-même est péché, un aveuglement qui est la cause du péché, et un aveuglement qui est l’effet du 

péché ». 

Et Bourdaloue avant de développer ces trois sortes d’aveuglements, donne un rapide exemple pour chacun 

d’eux. Vous allez comprendre.  

 « Lôaveuglement p®ch®, dit-il, c’est celui qui nous est marqué dans ces paroles de la Sagesse (du Livre 

de la Sagesse) : ’’leur propre malice les a aveuglé ’’ (…). Lôaveuglement cause du p®ch®, ce fut celui de 

saint Paul, qui disait de lui-même : ’’ Jôai ç®t® un blasph®mateur, jôai ®t® un pers®cuteur de lôÉglise, mais 

du reste, je lôai ®t® par ignorance (I Timothée, I). Lôaveuglement effet du p®ch®, c’est celui dont parlait 

Isaïe, en demandant à Dieu qu’Il aveugla le cœur de son peuple (…). 

Alors, de la même manière que Bourdaloue en fit le développement, je vais bien sûr regarder avec vous en quoi 

consistent concrètement ces trois sortes d’aveuglements, et nous allons voir que ceux-ci se retrouvent 

évidemment dans l’actualité religieuse et s’adressent également à nous-mêmes. Retenons déjà la gravité de ces 

trois sortes d’aveuglements que le célèbre orateur indique afin de bien être attentifs à cet enseignement. Voici 

ce que dit Dom Guéranger : 

 « Je dis que l’aveuglement qui de lui-même est péché (c'est-à-dire cette malice qui est la cause de 

l’aveuglement) est de tous les péchés le plus pernicieux et plus contraire au salut (…). Je dis que 

l’aveuglement qui est cause du péché (l’ignorance) est communément, pour servir de prétexte au péché, 

lôexcuse la plus frivole et la moins recevable (…). Je dis que l’aveuglement qui est l’effet du péché (la 

privation des lumières nécessaires au salut) est la peine la plus terrible dont Dieu, dans cette vie puisse 

punir le pécheur. 

Tout d’abord voici ce que nous devons savoir de ce premier aveuglement qui de lui-même est péché. Vous 

allez tout de suite comprendre que nous touchons ici à des situations bien actuelles. Voici ce que nous dit 

Bourdaloue sur la nature de ce péché. Cela nous concerne ; le moins possible, je l’espère. 
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 « Soit que nous consultions la foi, soit que nous en jugions par les principes de la droite raison, il est 

certain qu'il y a un aveuglement qui de lui-même est criminel, parce qu'il est volontaire. C'est-à-dire 

qu'il y a un aveuglement que nous entretenons en nous, d'où nous ne voulons pas sortir, et que nous 

préférons secrètement à toutes les lumières de la vérité; un aveuglement qui fait que le pécheur craint de 

trop voir, et qu'il évite de connaître, ou le mal qu’il fait, ou le bien qu'il ne fait pas, et qu'il est 

intérieurement déterminé à ne pas faire. Comme s'il disait: Je ne veux pas être plus éclairé que je suis; 

j'ignore mes obligations, mais je veux bien les ignorer, ou du moins ne les pas approfondir; mon 

aveuglement me plait, il m'est commode ; et bien loin d’en être en peine et de vouloir le corriger, je m'en 

fais un fond de tranquillité et de paix dont dépend toute la douceur et tout le bonheur de ma vie». 

Alors, mes bien chers frères, qui n’aura pas reconnu ici, ces attitudes qui vous ont peut-être déjà concernés, et 

ressortent alors du passé, mais qui peuvent être encore d’actualité et qui par conséquent doivent être réprimées 

au plus vite, puisque, vous l’aurez compris, celles-ci sont les plus contraires à votre salut. Quoiqu’il en soit, 

c’est malheureusement ces attitudes que nous remarquons, au for externe, chez nos contemporains. Bourdaloue 

d’ailleurs le fait bien remarquer, alors qu'il prêchait cela il y a plus de 300 ans ! Voici ce qu’il dit à ce propos : 

 « Mais se trouve-t-il dans le monde des âmes assez insensées pour en venir jusque là ? Oui, mes chers 

auditeurs, le monde en est plein; et, ce qui marque encore bien plus la corruption du monde, c'est que l’on 

en vient jusque-là sans passer pour insensé: car, si ce péché était, dans l'opinion des hommes, 

généralement décrié et reconnu pour folie, il serait (alors) plus rare et moins contagieux ». 

 « C’est le péché des libertins et des prétendus athées », continue Bourdaloue, dans le sens où ceux-ci par 

les seules vues naturelles, ont des lumières plus que suffisantes pour connaître Dieu et qui, par 

conséquent, ne peuvent l’effacer de leur esprit, ni cesser de croire en lui que parce qu’ils ne veulent pas 

s’assujettir à lui, et qu’à force de l’offenser, ils parviennent enfin à l’oublier et ensuite à le méconnaître ».  

Et Bourdaloue cite Tertullien qui concluait que le désordre des impies était de ne pas vouloir reconnaître celui 

qu’il ne pouvait jamais absolument ignorer. Tertullien  n’admettait donc pas l’ignorance de Dieu, qui selon lui, 

n’était qu’un crime monstrueux. Et en cela il se fondait effectivement sur la parole expresse de saint Paul, 

lequel a toujours traité d’inexcusables, ceux qu’une présomption téméraire aveugle jusqu’à douter de la 

Divinité. Voici en effet, ce que dit saint Paul à leur égard. Vous connaissez ce passage : 

 « En sorte quôils sont inexcusables, si, avec cette connaissance de Dieu, au lieu de le glorifier comme tel 

et de le remercier, ils se sont au contraire abandonn®s ¨ la vanit® de leurs pens®es et que leur cîur 

insens® sôest plong® dans les t®n¯bres » (Romains I, 21). 

 « Ainsi en est-il également des hérétiques de mauvaise foi, dit Bourdaloue, qui ne sont tels que parce 

qu’ils sont déterminés à l’être. Car il y en a dont la prévention va jusqu’à ne vouloir pas même s’instruire, 

jusqu’à rejeter indifféremment et sans choix tout ce qui serait capable de les convaincre jusqu’à concevoir 

une secrète aversion pour la vérité, jusqu’à ce faire un point de conduite et un principe de ne revenir 

jamais de leurs erreurs ».  

Rappelez-vous ce que disait l’Apôtre saint Paul dans son Epître à Timothée : un temps viendra où les hommes 

ne supporteront plus la saine doctrine (c'est-à-dire la vérité) et se tourneront vers les fables, se donnant des 

maîtres à foison. Eh bien c’est cela. 

Ainsi en est-il, mes bien chers frères de beaucoup de nos contemporains. Qui d’entre-vous n’a pas rencontré 

cette sorte de situation où l’on remarque très vite ce genre d’aversion pour la vérité. Comme le fait remarquer 

fort justement Mgr de Ségur au tout début de son ouvrage Le Dogme de lôinfaillibilit® : 

 « Les discussions passionnées, jointes à l’ignorance des choses de la foi, ont fait naître dans une foule de 

têtes, les idées les plus fausses touchant l’infaillibilité de l’Église en général et du pape en 

particulier (…)».  

Alors effectivement sur ce sujet (et bien d’autres), l’aversion de certains clercs et fidèles pour la vérité et leur 

refus de changer quoique ce soit dans leur pratique religieuse, est patente. Combien de catholiques (de ceux qui 

se disent catholiques) ne sont-ils pas dans ce cas ? Même des personnes qui reconnaissent les rappels de 

doctrine, les actes du magistère condamnant ces autorités conciliaires, qui admettent les principes catholiques, 

mais qui n’arrivent à aucune conclusion pratique, pour la simple raison que cela remettrait totalement en cause 

leurs habitudes.  
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N’est-ce pas l’attitude, mes bien chers frères, il faut le dire ici, l’attitude de ceux-là mêmes qui sachant que la 

messe célébrée una cum, en union avec ceux qui sont hérétiques, est par elle-même objectivement entachée de 

sacrilège, mais qui continuent cependant d’y assister ? Ce sont donc toutes ces raisons de commodité 

auxquelles ils restent attachés, au lieu de préserver leur âme d’une assistance à une action erronée et qui par 

conséquent constitue ipso facto et objectivement un délit, non seulement contre la foi, mais également contre 

l’action sacrée elle-même. Triste spectacle en effet, proposé aux fidèles que ces messes, certes valides lorsqu’il 

s’agit de prêtres validement ordonnés,  mais où le célébrant et les fidèles s’unissent au Canon de la Messe, à 

l’hérétique qu’ils ont pourtant dénoncé comme tel ! Aussi, ne faut-il pas s’étonner que de telles messes ne 

portent pas les fruits escomptés dans les âmes. Ce n’est pas l’oblation pure, l’oblation sainte, l’oblation 

immaculée.  

Et puis nous pouvons encore sans trop de peine, constater que ces attitudes correspondent également à la 

position de cette majorité traditionnelle emmenée par les autorités et certains clercs de la FSSPX. Ils se sont fait 

une opinion doctrinale sur l’infaillibilité précisément et par conséquent une conduite, une position qu’ils n’ont 

cesse de rappeler dans leurs propos, un principe finalement, et comme le disait Bourdaloue, de ne jamais 

revenir de leurs erreurs. J’écoutais le sermon de Mgr Williamson à Flavigny ce 2 février dernier. Eh bien, c’est 

exactement cela. Avec son style particulier pour prêcher, il ne disait plus comme il y a quelques années à 

Ecône, aux ordinations : « Nous qui possédons la plénitude de la vérité », mais ici à Flavigny, il disait : « Nous 

qui servons la vérité ». Mais en cela il faut savoir qu’il confortait les séminaristes qui étaient devant lui pour les 

prises d’habit, les séminaristes des années suivantes, et puis le clergé présent ainsi que les fidèles venus assister 

à cette cérémonie, eh bien il ne faisait que confirmer dans l’erreur,  que confirmer cette position de ladite 

FSSPX, puisque, vous le rappelant régulièrement, cette position qui n’est pas logique, qui n’est point catholique 

découle de ses erreurs sur l’infaillibilité de l’Église. 

Cela est très pernicieux. Que ce soit Mgr Tissier de Malerais à Paris dans son sermon le 11 novembre dernier, 

que ce soit là encore Mgr Williamson, il s’agit toujours de la confirmation de cette position de la FSSPX qui 

n’est pas logique et qui n’est pas catholique. Alors Mgr Williamson a beau dire que les séminaristes qui sont 

devant lui,  ne seront ni à droite, ni à gauche, c'est-à-dire dans cette position de la FSSPX qui est indéfinissable 

finalement, ces séminaristes seront quoiqu’il en soit dans les erreurs, cela est démontré, dans les erreurs sur 

l’infaillibilité de l’Église particulièrement, et cela va toucher le neuvième article de notre Credo : Je crois la 

sainte Église catholique.  Car si l’Église, comme ils le disent dans la Fraternité, n’enseigne infailliblement que 

par le magistère extraordinaire (d’une façon ex cathedra), et par conséquent que le magistère ordinaire n’est pas 

infaillible, et que ceux-ci n’ont cesse de trouver des arguments qui ne sont point catholiques pour justifier ce 

concile Vatican II qui normalement ressort du magistère ordinaire infaillible, eh bien, cela touche forcément le 

neuvième article du Credo, et nous allons le voir dans les autres sortes d’aveuglements, il ne faut pas s’étonner 

si ces clercs sont devenus aveugles, au point de ne pas reconnaître la véritable situation de l’Église éclipsée par 

la secte conciliaire, ce qui nous prouve que Notre Seigneur leur a retiré ses lumières et que la justice vindicative 

de Dieu s’exerce à leur égard déjà ici-bas. 

Alors pour revenir à cet aveuglement péché, « ainsi en est-il encore des sensuels et des voluptueux, continue 

Bourdaloue, qui, pour goûter avec moins de trouble leurs infâmes plaisirs ne veulent pas même entendre parler 

des vérités éternelles (…) ». 

Et puis d’une manière générale, de tous les esprits imbus d’eux-mêmes, et encore de ceux qui ne veulent pas 

s’éclairer sur certains faits, sur certains doutes, sur certains troubles de conscience, parce qu'ils sentent bien, 

pour peu qu'ils se sondent eux-mêmes, qu’ils ne sont pas dans la disposition d'accomplir des devoirs à quoi cet 

éclaircissement leur ferait voir qu'ils sont obligés. Là encore nous pouvons reconnaître ceux qui sont touchés 

par les études sur l’invalidité des sacres épiscopaux mais qui se font là aussi une raison par commodité. 

Combien de fois n’avez-vous pas entendu ces réactions : « Oui, je suis d’accord avec toutes les démonstrations, 

mais alors c’est grave ». Et le raisonnement de ces personnes leur fait ajouter : « Oui, mais puisque c’est grave, 

alors ce n’est pas possible. » ! Mais la réalité s’impose, mes bien chers frères. 

Ainsi pour terminer cet enseignement et cette application concrète sur cet aveuglement péché, Bourdaloue nous 

dit : 

« Voilà donc ceux que le prophète avait en vue dans le psaume trente-cinquième, et dont il disait: « Noluit 

intelligere ut bene ageret » (Psaume XXXV): « Le pécheur n'a pas voulu savoir le bien, parce qu'il ne l'a 

pas voulu faire ». 
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Alors  prenons garde, mes bien chers frères, à cette première sorte d’aveuglement péché. Bourdaloue nous en 

prévient, voici ce qu’il dit: 

 «Tandis que nous avons ces connaissances qui nous règlent par rapport au salut, quelques pécheurs, du 

reste que nous soyons, Dieu agit encore en nous, et malgré la corruption des mœurs, nous sommes 

toujours, en quelque manière, sous l’empire de sa grâce. D’où vient que le sauveur disait : « Marchez 

pendant que vous avez la lumière (Jean XII) ». 

C’est effectivement ce qui nous était cité à la messe il y a quelques jours dans les passages de la sainte Ecriture. 

Voilà la raison pour laquelle Notre Seigneur nous livre ses paroles. Cela s’adresse bien sûr à ceux qui 

l’écoutaient, mais cela s’adresse également à chacun d’entre nous. 

Aussi, la raison pour laquelle j’ai voulu insister sur cet aveuglement, mes biens chers frères, c’est parce que 

nous retrouvons celui-ci dans toutes ces attitudes que nous constatons dans la majorité traditionnelle. 

Maintenant regardons cet aveuglement cause du péché. D’une manière générale, c’est le cas de l’homme qui 

pourrait avoir certaines vues et par conséquent qu’il devrait avoir. Je vous ai dit, en citant Bourdaloue, qu’il 

s’agissait de celui de saint Paul, qui disait de lui-même : ’’ Jôai ç®t® un blasph®mateur, jôai ®t® un pers®cuteur 

de lôÉglise, mais du reste, je lôai ®t® par ignorance (I Timothée, I), mais le cas le plus marquant est celui de 

l’aveuglement des juifs qui ont crucifié Notre Seigneur par ignorance. Voilà pourquoi, puisque vous connaissez 

cette remarque de Notre Seigneur, voilà pourquoi Notre Seigneur dit : « Père, pardonnez-leur, parce quôil ne 

savent pas ce quôils font ». Et les juifs, là encore, vous le savez bien, ne serait-ce que parce que je vous le 

rappelle régulièrement, furent dans l’ignorance principalement par l’enseignement erroné qu’ils avaient reçu 

depuis plusieurs années, voire même préparé depuis plus d’un siècle ou même plusieurs siècles. Des erreurs qui 

portaient sur la doctrine messianique, ces doctrines des démons, comme nous le dit l’abbé Lémann. C’est donc 

à cause de ces erreurs doctrinales, plongés qu’ils furent dans le mensonge, qu’ils ne reconnurent pas le Messie 

souffrant qui pourtant avait été annoncé par les prophètes, et qu’ils crucifièrent Notre Seigneur par conséquent, 

par cette ignorance qui est donc la cause de leur aveuglement. 

Alors je vous livre ce passage du commentaire de Dom Guéranger sur l’Evangile de ce jour qui va vous aider à 

comprendre non seulement cet aveuglement des juifs mais aussi l’enseignement de Notre Seigneur,  ses 

reproches à leur égard. Voici ce que dit Dom Guéranger : 

 « On le voit, la fureur des Juifs est au comble, et Jésus est réduit à fuir devant eux. Bientôt ils le feront 

mourir; mais que leur sort est différent du sien ! Par obéissance aux décrets de son Père céleste, par amour 

pour les hommes, il se livrera entre leurs mains, et ils le mettront à mort; mais il sortira victorieux du 

tombeau, il montera aux cieux, et il ira s'asseoir à la droite de son Père. Eux, au contraire, après avoir 

assouvi leur rage, ils s'endormiront sans remords  jusqu'au terrible réveil qui leur est préparé.  On sent que 

la réprobation de  ces hommes est sans retour. Voyez avec quelle sévérité le Sauveur leur parle: « Vous 

n'écoutez pas la parole de Dieu, parce que vous n'êtes pas de Dieu. » Cependant il fut un temps où ils 

étaient de Dieu: car le Seigneur donne sa grâce à tous; mais ils ont  rendu inutile cette grâce; ils 

s'agitent dans les ténèbres, et ils ne verront plus la lumière qu'ils ont refusée ». 

C’est donc l’effet, mes biens chers frères, de ces erreurs messianiques, de ces doctrines des démons afin qu’ils 

ne reconnaissent point le Messie, et dans quelques heures le Messie souffrant. 

 « Vous dites que le Père est votre Dieu; mais vous ne le connaissez même pas ».  A force de 

méconnaître le Messie, la synagogue en est venue à ne plus connaître même le Dieu unique et 

souverain dont le culte la rend si chère ; en effet, si elle connaissait le Père, elle ne repousserait pas le 

Fils. Moïse, les Psaumes, les Prophètes sont pour elle lettre close, et ces livres divins vont bientôt passer 

entre les mains des gentils, qui sauront les lire et les comprendre ». 

Voilà donc ce que nous dit Dom Guéranger, et celui-ci continue, toujours en citant et en commentant les paroles 

de Notre Seigneur :  

 « Si je disais que je ne connais pas le Père, je serais comme vous un menteur». A la dureté du langage de 

Jésus, on sent déjà la colère du juge qui descendra au dernier jour pour briser contre terre la tête des 

pécheurs. Jérusalem n'a pas connu le temps de sa visite; le Fils de Dieu est venu à elle, et elle ose dire qu'il 

est « possédé du démon ». Elle dit en face au Fils de Dieu, au Verbe éternel qui prouve sa divine origine 

par les plus éclatants prodiges, qu'Abraham et les Prophètes sont plus que lui. Etrange aveuglement qui 

procède de l'orgueil et de la dureté du coeur ! La Pâque est proche; ces hommes mangeront 
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religieusement l'agneau figuratif; ils savent que cet agneau est un symbole qui doit se réaliser. L'Agneau 

véritable sera immolé par leurs mains sacrilèges, et ils ne le reconnaîtront pas (…)».  

Mais, dom Guéranger, nous l’avons vu n’oublie pas de faire remarquer que « Leur malheur nous fait penser à 

tant de pécheurs endurcis pour lesquels la Pâque de cette année sera aussi stérile de conversion que celle 

des années précédentes ». 

Voilà, mes bien chers frères, une idée sur ce que nous devons avoir sur la crucifixion de Notre Seigneur, cette 

mise à mort par les juifs,  mais aussi sur nos péchés qui nous ont valu ce sacrifice de Notre Seigneur Jésus-

Christ. 

Et puis Bourdaloue pose évidemment la question de savoir si désormais cet aveuglement qui est la cause du 

péché, peut toujours devant Dieu, notre souverain juge, nous tenir lieu d'excuse et nous justifier. Alors ici 

l’orateur fait appel aux écrits de saint Bernard : 

 « Mais si cela était, répond saint Bernard, Dieu, dans l'ancienne loi, aurait-il ordonné des sacrifices pour 

l'expiation des ignorances de son peuple? David, dans la fureur de sa contrition, aurait-il dit à Dieu: 

Seigneur, oubliez mes ignorances passées: (Psaume XXV) ? : n’aurait-il pas dû dire, au contraire: 

Souvenez-vous de mes ignorances, car puisqu'elles me sont favorables et qu'elles me doivent tenir 

d'excuse auprès de vous, il est de mon intérêt que vous en conserviez la mémoire? Est-ce ainsi qu'il 

parlait ? Non, mais il dit à Dieu: Oubliez-les, effacez-les de ce livre redoutable que vous produirez contre 

moi quand vous viendrez me juger. Il n'est donc pas vrai que l'ignorance soit toujours une excuse légitime, 

lorsqu'il est question de péché ». 

Et Bourdaloue continue en ces termes : 

 « Je vais encore plus loin, car je prétends qu'elle ne l'est presque jamais pour la plupart des chrétiens. 

Ceci vous surprendra, mais je m’avance sans hésiter, et je dis hautement que, dans le siècle où nous 

vivons (début du XIX°siècle !), une des excuses les moins soutenables est communément l'ignorance, 

pourquoi? Parce que, dans le siècle où nous vivons, il y a trop de lumières pour pouvoir s'autoriser de ce 

prétexte: « Si je n'étais pas venu, disait le Fils de Dieu, et que je ne leur eusse point parlé, leur incrédulité 

serait excusable (Jean, XV) : « Mais maintenant que je leur ai annoncé le royaume de Dieu, et que je ne 

leur ai rien caché des vérités éternelles, ils n'ont plus d'excuse dans leur péché ». 

Voilà donc ce que nous devons connaître sur cet aveuglement cause du péché. 

Maintenant regardons cette troisième sorte d’aveuglement qu’est lôaveuglement effet du p®ch®.  

C'est une vérité incontestable que Dieu aveugle quelquefois les hommes; et quand l'aveuglement des hommes 

entre dans l’ordre des divins décrets, il est de la foi que c’est un effet du péché, parce que c’est une des peines 

dont Dieu punit le péché. Ainsi le prophète Isaïe le faisait-il entendre, lorsqu'il disait, en parlant des Juifs 

infidèles (Jean XII) C'est Dieu qui les a aveuglés.  

 « En punition de nos infidélités, dit Bourdaloue, et de nos désordres, Dieu ne nous donnent plus certaines 

lumières qu’ils nous donnaient autrefois. C’est par voie de privation, et non d’action. C’est en retirant ses 

lumières, et non en nous imprimant l’erreur. C’est en nous abandonnant à nos propres vues et aux 

suggestions des méchants, et non en nous donnant des vues fausses ». 

En effet, et Bourdaloue fait toute une démonstration à partir de ce passage de la sainte Ecriture où nous voyons 

Isaïe demander à Dieu à ce que son peuple soit aveuglé. Car il est nécessaire de rappeler que ce n’est pas Dieu 

qui est l’auteur du mensonge, par exemple, ou de l’erreur, ou encore de la tentation et du péché. Comme nous 

trouvons cela dans la nouvelle traduction du Notre Père. Comme si l’on demandait à Dieu de nous soumettre à 

la tentation ! Mais ici c’est le fait que Dieu retire ses grâces à celui qui a commis le péché. Et ce péché peut être 

celui de l’apostasie. 

C’est la peine la plus terrible, et Bourdaloue va jusqu’à dire, en se servant des auteurs catholiques, bien 

évidement, de saint Augustin particulièrement, que cette peine atteint les limites de cette punition qui est celle 

des réprouvés, des damnés. C’est l’effet le plus redoutable de la justice vindicative de Dieu.  

Alors il est évident que nous pensons ici à cette sorte de pécheur, mais nous pensons également à ceux qui sont 

aux limites, où qui ont déjà commis, il faut le reconnaître, le péché contre le Saint-Esprit. Je vous ai expliqué 

tout à l’heure les causes et les conséquences qui engendrent la position de la majorité traditionnelle, eh bien, 
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nous pouvons craindre effectivement que certains aient déjà commis ce péché contre le Saint-Esprit, péché 

irrémissible,  qui consiste à lutter contre la vérité connue (Mathieu XII, 31-32).  

En effet, même si dans la deuxième sorte d’aveuglement (l’aveuglement cause du péché), Bourdaloue nous 

disait que cette ignorance n’était plus une excuse ( nous ne sommes plus à l’époque de la crucifixion de Notre 

Seigneur, pas plus que dans le contexte de nos bons pèlerins d’Emmaüs qui en étaient rester au Vendredi saint 

et qui n’avaient plus conscience du fait que le Christ devait passer par sa passion, sa mort sur la croix et puis 

ressusciter le troisième jour, de ce qui était annoncé par les prophètes), eh bien désormais c’est la discipline de 

l’Église qui rappelle aux clercs  qui ont prêté le serment antimoderniste, donc tous les prêtres de la FSSPX et 

même pour une bonne partie ceux qui en sont issus et qui se trouvent désormais dans des communautés ralliées, 

la discipline de l’Église leur  rappelle que nul n’est sensé ignorer le magistère, c'est-à-dire la doctrine, et la 

doctrine concernant l’infaillibilité de l’Église particulièrement. Alors lorsque ceux-ci ont eu en main la saine 

doctrine sur le magistère, lorsque ceux-ci en ont donc eu connaissance, et que malgré cela non seulement il la 

rejette mais encore ils luttent contre cette vérité qui leur est par conséquent connue, eh bien, l’on peut dire  que 

ceux-là commettent le péché contre le Saint-Esprit. 

Alors nous comprendrons combien ce péché contre le Saint-Esprit, joint aux différents cas concernant ces sortes 

d’aveuglements et tout particulièrement cet aveuglement effet du péché qui plonge déjà les âmes dans les 

ténèbres par privation des grâces nécessaires, combien ces âmes sont dans les ténèbres et pourquoi celles-ci se 

forgent des arguments, des comparaisons totalement erronées pour justifier leur position et tenter d’expliquer la 

situation de l’Église.   

Péché contre le Saint-Esprit par conséquent: « aller contre la vérité connue », contre le Magistère, alors que 

précisément nul n’est sensé ignorer le magistère nous dit la discipline de l’Église, voilà donc ce qui conduit 

également à rejeter, ne serait-ce qu’une (et une seule suffit), une vérité de la foi, et par conséquent à perdre la 

foi, comme le rappelle Léon XIII dans son encyclique Satis cognitum. Voilà pourquoi tout cela touche de très 

près le neuvième article du Credo : « Je crois la sainte Église catholique ». 

Voyez, mes bien chers frères, combien nous devons être conscients de ces trois sortes d’aveuglements auxquels 

j’ai joint ce péché contre le Saint-Esprit. L’aveuglement qui de lui-même est péché, l’aveuglement qui est la 

cause du péché, et l’aveuglement qui est l’effet du péché, comme je viens de vous l’expliquer dans cette 

instruction de Carême. 

Vous aurez compris également combien la situation actuelle comporte de dangers pouvant faire commettre ces 

péchés, et un seul péché, celui d’apostasie suffit, pour que Notre Seigneur retire ses grâces et ainsi applique sa 

justice vindicative. Cette justice à laquelle beaucoup ne croient pas ou qu’ils ne croient pas s’appliquer dés ici-

bas alors que c’est précisément l’application de cette justice qui fait qu’ils sont livrés à eux-mêmes, livrés aux 

ténèbres de leurs erreurs et de leurs mensonges.  

Alors restons fidèles aux enseignements de l’Église qui ne peut ni se tromper ni nous tromper. Quitte à faire ces 

sacrifices, que « la religion réduite à l’état de domesticité » (cardinal Pie) nous oblige de faire si nous voulons 

demeurer catholiques et malgré ces incompréhensions, peut-être même au sein de vos familles. J’écoutais Mgr 

Williamson dans ce sermon de Flavigny, critiquer le sédévacantisme à cause de cela. « Ce qui divise les 

familles », dit-il.  

Mais que dit Notre Seigneur à propos de ceux qui désirent lui rester fidèle, et fidèle également à son Église dans 

cette connaissance de la doctrine, précisément sur son infaillibilité et sur son indéfectibilité ? Que dit Notre 

Seigneur ? « Ne croyez pas que Je suis venu apporter la paix, mais le glaive » (Mat. 10,34). Et puis également: 

« Je suis venu séparer l'homme de son père, la fille de sa mère, la bru de sa belle-mère. Chacun a pour ennemis 

les gens de sa maison » (Mat. 10,35-36). 

Voilà ce dont Notre Seigneur nous prévient. Alors ne soyons pas étonnés de toutes ces situations, c’est 

certainement parce que nous essayons de suivre au mieux l’enseignement de Notre Seigneur et de son Église. 

Alors précisément pour revenir à l’enseignement d’aujourd’hui, eh bien, à partir de ce dimanche et de ces jours 

prochains, l’Église nous a choisi des récits évangéliques précis nous invitant à ne pas être ennemis de nous-

mêmes mais au contraire nous pressant à méditer sur la charité que Notre Seigneur a manifesté tout 

spécialement en accomplissant notre rédemption. Rappelez-vous ce que nous disait Dom Guéranger : 

 « Pécheurs, nous dit-elle, en ce jour où commence à se faire entendre la voix plaintive du Rédempteur, ne 

soyez pas assez ennemis de vous-mêmes pour laisser vos cœurs dans l'endurcissement ». 
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C’est donc dès aujourd’hui, tout en continuant nos efforts de Carême, l’appel à la contrition de nos cœurs, 

l’appel à préparer notre confession pascale, à confesser ces péchés pour lesquels notre Seigneur est mort sur la 

croix. Dom Guéranger le rappelait ainsi : 

 « Pleurons sur les douleurs de notre victime, nous, dont les fautes ont rendu nécessaire un tel sacrifice ». 

Cet enseignement sur l’aveuglement spirituel nous aura permis de mieux comprendre tout cela, et dimanche 

prochain, bien que la liturgie nous offre plusieurs possibilités dans la prédication, je vous développerai, toujours 

dans le but de préparer cette confession pascale, de manifester dans vos cœurs cette contrition des péchés, je 

développerai ce qui est nécessaire de connaître sur le sacrifice en général, la sacrifice avant et après la chute (le 

péché originel), le sacrifice de Notre Seigneur sur la croix et le saint sacrifice de la Messe qui le renouvelle et 

en applique les mérites,  avant d’aborder avec vous le Jeudi Saint, le sacrement de l’Eucharistie en tant que 

sacrifice et communion pour terminer l’enseignement de cette sainte Quarantaine. 

Alors, mes bien chers frères, puisqu’en suivant la sainte Liturgie, nous voyons l’Église nous présenter Notre 

Seigneur Jésus-Christ dans son immolation (c’est tout le sens de la liturgie d’aujourd’hui) lui le nouvel Adam, 

qui s’est fait « obéissant jusqu’à la mort et la mort de la croix », qui s’est fait le nouvel Isaac portant le bois 

pour cette immolation,  « rentrons en en nous-mêmes, disait Dom Guéranger, et ne permettez pas que votre 

cœur, ému peut-être un instant, retourne à sa dureté ordinaire. Il y aurait à cela le plus grand des périls ». 

Que ce que nous chantons dans le cantique : « Accourez peuple fidèle, voici les jours du Seigneur, quand sa 

bonté vous appelle, ne fermez pas votre cœur », ne soit pas chanter simplement des lèvres mais que vraiment 

cela soit sincère, que cela soit l’expression de notre cœur précisément. Et je regardais également les couplets 

qui vraiment correspondent à la liturgie de ce temps de la Passion. Je vous cite simplement celui-ci : 

 « Sans tarder changer de vie, sur vos maux, pleurez pécheurs ; c’est Dieu qui vous y convie (et je 

préciserai : c’est l’Église également, car le Christ et l’Église c’est tout un) ; n’endurcissez pas votre 

cœur ».  

Alors demandons à la très sainte Vierge Marie de nous donner toutes les grâces nécessaires. Nous savons de 

part les Evangiles que la très sainte Vierge Marie "était debout au pied de la Croix" et tous les tableaux fidèles 

aux saintes Ecritures représentent, à ses côtés, Marie-Madeleine, à genoux, pleurant. La très sainte Vierge 

Marie, se tient sur ses pieds pour nous secourir. Elle est la Mère du Sacerdoce, parce que Mère de Notre 

Seigneur Jésus-Christ, « Pontife des biens futurs », comme le rappelle l’Apôtre saint Paul dans l’Epître aux 

Hébreux, Médiatrice de toutes grâces, et Notre-Dame se tient debout pour nous dispenser ces grâces et pour 

jouer son rôle de Mère à notre égard. 

Alors demandons lui, toutes les grâces, d’une part pour bien terminer nos efforts de Carême, et d’autre part 

pour que ces grâces préparent notre cœur à cette contrition, qu’elles nous permettent de ne rien cacher de grave 

dans notre confession pascale. Vous savez, avec les exemples que je vous ai cités à partir des sermons du saint 

Curé d’Ars ce qu’il en coûte, et ainsi de faire votre communion pascale en recevant son divin Fils dans la sainte 

Eucharistie, la Victime immolée sur le Calvaire et ressuscitée à Pâques. 

Ainsi soit-il.  

Abbé Michel Marchiset 
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